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roflibîiité de qu'on marche peu , ou mal ù fon àife. A cet égard ,
'i)éfaut'd'e- ,escors aux pieds méritent la plus grande atten-
sercice : tion : car , ou ils mettent dans l'impoifibilité de fe
fo!w',0 &c? b " livrer à un exercice fuffifant pour la confervation

de la fanté , ou ils font perdre l'habitude de ce
même exercice ; de forte que li on vient à être dé¬
livré , par la fuite , de ces cors, on a , à la vérité, les
douleurs de moins; mais on relie plongé dans la
même inaction, fource de Maladies fans nombre,
comme on l'a fait voir, ïomel, Chapitre V.

11 eft donc de la dernière importance de ne faire
porter aux enfans que des chauflures larges, &
de les forcer à fuivre cet ufage , à mefure qu'ils
grandiflent. Si , parvenus à l'âge de quinze ou
feize ans , ils font accoutumés à avoir les pieds à
l'aife, ils ne fe prêteront que difficilement aux
tortures que font éprouver les fouliers trop
étroits à toux le monde , à plus forte raifon à ceux
qui n'en ont jamais porté que d'aifés.)

s m.
Traitement des Cors aux pieds.

i! n'en point (Les remèdes vantés pour la guérifon des cors
de fpécis.me aux p¿etjs t font multipliés dans la proportion des
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Charlatans qui fe propofent pour les traiter , &
dont chacun fe dit poflefleur de fecrets. Quoi
qu'ils en difent, rien de plus vrai qu'il n'exifte
point de/pécifique contre ces durillons , & que tous
les onguens,mème les plus célèbres, n'ont pas plus
de vertu que la fimple cire jaune , ou toute autre
matière molle, capable de recevoir l'empreinte
du cor t & de le garantir par là de toute preflion.

^Moyens ■ gi ^ dès les premières fenfations douloureufes
Îrogrti"»* que donnentles<rors,onmettoitles pieds dans l'eau
cors com. c h au d e p eu dantqudquesjours,6í fionportoitdes
«■encans. r * chauflures



Traitement des Cors aux pieds. 529
chauflures plus larges , il eft certain qu'on en ar¬
rêtèrent les progrès.

Mais on fe contente , pour l'ordinaire , de moins Lorfqu'ii»
marcher; & le pied étant toujours dans la même ["aTon '
gêne , le cor groffit au point qu'il n'eft plus de re- en ea ie feui
mèdequQ dans fon extraction : & c'eft, fans con- rcmMe -
tredit , de tous les moyens employés dans ce cas ,
celui qui foulage le plus promptement & pour le
plus de temps; qui même procureroit une gué-
rifon complette , li cette opération étoit faite avec
les précautions qu'elle exige.

Tous les auteurs fe réunifient pour confeiller 11 a« pré-
d'humeäer & de ramollir le cor avant que de Par- faaéVceuê"
racher ,foit en mettant les pieds dans l'eau chaude, extraction ,
pendant un temps fuffifant , foit en y appliquant alfenu« 11
des cataplâmes , ou quelque onguent emollient : coupeurs de
ils confeillent encore d'extirper le cor, fans atta- cors *
quer les parties faines. Par quelle manie les cou¬
peurs de cors font-ils précifément le contraire "î

J'ai vu un Invalide , qui , fans doute incapable
de toute autre chofe , s'étoit mis guérifféur de cors.
Il étoit affez imbécille pour ofer dire que ce ramol-
liUèmentrendoitl'extirpation plus difficile & plus

" douloureufe. Il prétendoit encore qu'il falloit né-
ceflàirement déraciner le cor, jufqu'à le faire fai-
gner. Voici un fait dont j'ai été témoin, fuivi d'une
obfervation que nous croyons utile de rapporter.

UneDame,demesamies, avoit uncordepuis oba-rvatîcm
bien des années , qu'elle étoit obligée défaire cou- í&o™"je "
per cinq ou fix fois par an. J'arrivai un jour chez charlatans
elle , que l'Invalide , dont je parle , étoit à faire fon „péraon ;
opération. Comme il étoit trop matin pour qu'il
fût probable que cette Dame eût pu mettre les
pieds dans l'eau , le temps néceffaire , je demandai
avec quoi on l'avoiç préparé à cette extraction.
L'Invalide répondit que cette préparation étoit
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inutile , & ajouta , comme je l'ai dit plus haut , que
le ramolliflèment rendoit l'extraction , & plus dif¬
ficile, & plus douloureufe. Je le voyois prendre
ibuvent une ferviette pour eiïuyer \e/ang qui for-
toit des petits vaijjiaux qu'il déchiroit. Je voulus
lavoir encore pourquoi il n'épargnoit pas ces
douleurs; il répondit que s'il ne faifoit pas fai-
gner,ilferoitobligéderecommencer fous quinze
jours. Ces abfurdités ne méritant point de difcuf-
lions , je le laiffai finir.

sur ia ma- Après qu'il fut parti, je priai cette Dame de
aoluaftire! ^'avertir lorfque fon cor lui feroit mal , & furtout

de ne pas prévenir fon Invalide. Au bout de deux
mois, ou environ, le cor fut dans le même état
qu'avant l'opération Je lui confeillai de mettre le
pied dans l'eau chaude trois matins de fuite , pen¬
dant deux heures : le troifième jour , je déracinai
ce cor avec un, (impie canif, prenant toutes les
précautions néceffaires pour ne pas attaquer les
parties faines. Auffi l'ai-je extirpé fans caufer de
douleur , furtout fans faire faigner : & depuis près
d'un an, quoique cette Dame ait fait beaucoup
plusdVmr/rél'année dernière que toutes les pré¬
cédentes, elle n'a pas reffenti fon cor.

n en eft des En feroit-il des cors comme des croûtes qui
icfcrouTe's e précèdent la cicatrice d'un bouton , d'une coupure,
qui préoè- d'une petits plaie, &c. % Si ces croûtes font arra-
i'rlcés despe- chées , ou tombent , par quelque caufeque ce foit,
cites plaies ; avant que la communication foit parfaitement in-
¡m arracher terrompue entre elles & les vaiffeaux de la peau ,
¡uns retarder les petites plaies qu'occafionne le déchirement de
la guénfon. ces va ¿jfeauXf donnent lieu àde nouvelles croûtes,

& la cicatricéis trouve retardée. Quoique les cau-
fes foient ici différentes , les effets paroiffent être
les mêmes. Pour ne pas fortir du fait que je viens
de rapporter , l'Invalide ne manqupitpas de tailler
jufque dans le vif, & le cor re venoit conitamment ;
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Hioi,j'ai refpeûéles parties faines , & voilà un
an qu'il ne donne aucun ligne d'exiftence.

Cette pratique univerfelle parmi tous les cou- La pal¬
peurs de cors, en donc une pure charlatanerie , <j"cJ" Isearire
d'autantpluscondamnable,qu'elle rend l'extrac- íes cors, eft
tion plus douloureufe, & qu'en ne procurant ","££*,.
qu'un foulagement momentané , elle entretient ne.
les malades dans une indolence & dans une inac¬
tion qui deviennent, à la longue, des fources
abondantes de Maladies, toujours très-difficiles
à guérir.

Tout l'art de guérir les cors aux pieds, confine
donc à les ramollir , par les moyens expofés plus
haut , & à les déraciner , fans attaquer les parties
faines.

Les remèdes qu'on trouve dans un grand nom- Tout antre
bre de livres , tels que le Dictionnaire Êconorm- "* mè/« v»*, des émoi-
que, &c. , font abufifs & dangereux, dès qu'ils liens,e«
ne font plus de la claife des émolliens Les corro- d »n 6 ercu s-
fifs , qui forment le plus grand nombre de ces re¬
medes, peuvent jeter dans des accidens fâcheux ,
tels que des inflammations, des éryfipèles ,1e can¬
cer, &C.

Il va des perfonnesqui fe contentent de cou- Avantage»
J . r ., ' • n i rr 1 • «unelime

per toute la partie du cor qui eu au-delius du ni- arrondie,
veau de la peau, UnPhilofophe, célèbre dans les'i uancl on ne
■. i\/i j r r i. ■• ,'• veut empor»deux Mondes , le lert dune lime arrondie , avec ter que ia
laquelle on ufe le cor fans douleur, parce que la ¡1!Utie du .
,. ~ 1 11 u cor qui tait
lime ne peut attaquer les parties molles , & avec r«aue.
facilité, cette opération pouvant être terminée
en trois ou quatre minutes.

«J'ai vu des gens, dit M. LiEUTAun,qui
« prétendoient en avoir été délivrés entièrement
«parla leßve ordinaire chaude, danslaquelleils
» avoient plongé le pied pendant plufieurs heu-
« res & à différentes fois. D'autres attribuent la
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m même propriété à Vail , à Yemplàtre de gomme
r, ammoniaque , à celui de Vigo , &c. L'écorce de
» Yacajou pafle encore pour un bon remède; mais
"il peut produire auflï des effets pernicieux, en
» y excitant V inflammation & lajuppuration ,ainli
« que je l'ai obfervé plufieurs fois. Si l'on peut
» enfin attendre quelque chofe de toutes ces ap-
» plications , ce n'eil qu'après avoir auparavant
»bien ramolli les cors par le bain, ou par les
»autres moyens propofés, & les avoir ébarbés
n avec un infiniment propre à cet ufage ».

Moyens de Quant aux moyens de prévenir la formation &
retondes 6 *e retour des cors , il n'en eft pas d'autres que de
cors. renoncer aux fouliers étroits & durs, c'eft-à-dire,

de renoncer aux caufes capables de les faire naî¬
tre.)
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